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Qu’est-ce qui motive votre action dans 
une ONG* dentaire ?

Quelque 
500 associations 
humanitaires et

de développement
centrées sur 

les questions 
dentaires œuvrent 

aujourd’hui à 
travers le monde.

Qu’est-ce 
qui motive les

chirurgiens-
dentistes qui

s’impliquent dans
ces organisations ?

Deux praticiens
engagés dans 

des associations
de développement
depuis plusieurs

années nous 
donnent leur
point de vue.

*Organisation non
gouvernementale.

** Aide odontologique
internationale.

Vous voulez apporter 
un témoignage ? 

Faire partie de notre panel
de « témoins » ? 

Envoyez-nous 
un petit mot, par courrier 

à la rédaction de Clinic,
par e-mail :

editionscdp@editionscdp.fr
ou par fax au 01 76 73 48 54. 

À bientôt.

Ce chemin de traverse m’enthousiasme
Malgré les contraintes de l’exercice libéral,l’esprit d’ouverture et d’en-
gagement m’a toujours paru important. J’ai rejoint une ONG den-
taire, l’AOI**, car il me semblait plus simple et plus efficace de rester
dans mon domaine de compétences. J’ai fait mes premiers pas à Ma-
dagascar en dehors de cette structure il y a une dizaine d’années, en ré-
pondant avec mon associé à un appel de dons pour la restauration d’un
cabinet dentaire.Typiquement ce qu’il ne faut pas faire ! Depuis, j’ai
réfléchi aux méthodes d’intervention,en m’appuyant notamment sur
le DU de santé publique de Clermont-Ferrand. Avec l’AOI et en
association avec Santé Sud, une ONG de médecins, nous avons mis
en place une action de développement. Nous formons des médecins
locaux à l’urgence dentaire et, bientôt, nous formerons des forma-
teurs. Je trouve passionnant d’apprendre à connaître, à comprendre et à
travailler avec des gens différents.Ce chemin de traverse m’enthousiasme
et me donne envie d’aller plus loin,malgré les exigences d’un tel enga-
gement.En tant que responsable de projet,en plus d’un voyage annuel
sur place,de sa préparation et de son évaluation,je monte d’autres opé-
rations comme aujourd’hui un projet d’envergure avec le ministère des
Affaires étrangères. Le professionnalisme nécessaire à l’aide au déve-
loppement demande une disponibilité parfois difficilement compa-
tible avec mon activité au cabinet dentaire !

Des moments d’exception
Je considère que faire des études dentaires et exercer en France est une
chance.Et tout naturellement,j’ai mis ma profession au service de per-
sonnes qui n’ont pas accès aux soins.Avec l’association de médecins
Pélican qui intervient au Mali, nous avons monté un cabinet dentaire
à partir duquel nous approchons les villages de la brousse.Nous y for-
mons les infirmiers des centres de santé à l’urgence dentaire et aux
extractions simples, et ce sous la direction du médecin chef de l’hô-
pital de la région. Nous commençons aussi à faire de la prévention
dans les écoles. Nous sommes convaincus que quelles que soient les
actions menées, il est essentiel d’œuvrer avec le même professionna-
lisme qu’en France et dans le plus grand respect des gens et des struc-
tures. J’ai découvert que les gens donnent incroyablement plus que ce
que nous pouvons leur apporter avec nos extractions, que ce soit au
Mali ou dans les camps de réfugiés tibétains du Ladakh. Je dois aux
personnes rencontrées une part des meilleurs moments de mon exis-
tence. Ce sont des temps de fraternité, de bonheur, des fous rires, des
situations d’exception.Nous sommes parfois submergés dans nos cabi-
nets par les nombreuses charges que l’on nous impose et pour les-
quelles nous avons du mal à trouver des solutions. Intervenir dans ces
pays permet de revenir à la réalité et de hiérarchiser nos soucis.
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